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ABO EMET: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première. A
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SOMM.IB notre nationalité était sortie, au jour fixé par la Provi-
dence, pleine d'une vitalité'et; d'une jeunesse -nouvelles.

Revue de la Semaine: Manifeste de la Société Saint-Jean-Ba p-
tirte de Québec, a l'occasion (le l'inang.rationt Cartier lire- Aujourd'hui, c'est le berceau du Canada français que la
bout dû a l'initiative di comité littéraire et historique du société St-Jean-Baptiste de Québec est appelée à consacrer
Cercle catholique le Qnébec.-Huiième convention <to la d'inau uration et de commémoration. Près do
Société d'industrie laitière de la Province de Qlîébre : dis- par une fêt -

cours d'ouverture prononcé par le présidenr, l'honorable M. l'antique Stadacona, au confluent de la rivière . t-Charles,
Bons her ie la Bruyère. la Cabir-Coubat des aborigènes. et du.ruisseau Lairet, s'é-

Causerie agricole : Elevaige des jeunes agneaiix. Tae'i petit pronontoîr bien .humble au milieu de lagran-
Sujtt8 divers : Visite de s'honorable comîîmi sairo de l'ngricul- diose nature qui l'entnure, mais fameux dans notre histoire.

ture, le Colonel Rhodes, à l'éole vétérnaire-Laval nî Mont-
réal.-Les meilleures espèces de betteraves pour l':nimenta- C'est ! que Jacques-Cartier abrita ses neuf aventures, lors-
tion du bérail.-Sortie des agneaux au lrintemIs.-Sevrare que, pous-é par le génie de la France et du christianisme, il
des jeunes agneaux.-Constructiou d'uno glacière lien coû. vint aborder les rives canadiennes et braver pour la pre-

Clwees et autres : Elect-inu des directeurs le la Société d'liorti- niière fois les rigueurs inconnues de notre apres climats.
culture du comt del PIslet; avantage exceptionnel offert aux C'est là que le malouin vaillant, notre premier ancêtre
membres de cette Société qui sic résidoint lpas dans le com1té historique, jeta en terre la croix conquérante et civiLisatrice.
de l'Islet.-Amóliorer sans cesse nos praeddés agricoles.

Recettes : Moyeu de guérir la paraly.-te des nagneaux.-Moyen C'est là que des enf.ant de la fidèle et catholique Bretagne
• de guérir la diarrhée -t la coistipaîtiona ch'z ls agneauxi. Livernèrclt, il y a plus de trois siècles, parmi ces neiges et

.Blé de semence à vendre chez M. Dapuiset Cie, Villaige des Aul- ces glaces, uniquement foulées jisqu'alors par le pas léger
naies. des naturels. C'est Il enfin, notre berceau, le berceau do.

u~tre race en Amérique, eufoui encore, après Cartier, dans
REVUE DE LA SEMAINE soixante-douze aus d'oubli, mais retrouvé par Champlain,

fondateur de la Nouvelle-F4rance,- comme l'intrépide capi-
Manifeste de la Société Saint-Jean-Baptiste de Québec. tine de la Grande Hermine en avait été le découvreur.

-Depuis le 24 juin 1880, la société Saint-Jean-Baptiste En ce lieu mémorable, s'élève aujourd'hui, grâce à l'ini-
de Québec n'a pu enregistrer dans ses annales aucune de. tiative du comité littéraire et historique du Cercle catho-
ces grandes célébrations qui font époque, et îavivent dans lique de Québec, une croix, fac-sintile de celle que Jac lues-
les coeurs l'enthousiasme national. Cartier y planta le 3 niai 1536. En face de cette croix on

.Après huit années d'intervalle, le comité de régie de la pourra admirer, au mois de juini prochain, un monument
société Saint-Jean-Baptiste de Québec croit devoir saisir la en grauit des Latirentides, érigé par les soins du mêmie co-
magnifique occasion qui lui est offerte d'organiser une célé- mité, et guiardera pour les générations à venir, avec la
bration mémorable, une de ces glorieuses fêtes de la patrie, mémoire immortelle du découvreur, le souvanir sacré des
qui laissent après elle des souvenirs vivaces et d'ineffaçables apôtres du Canada qui y, fixèrent leur première résidence,
émotions. e 1625.

En 1855, notre société célébrait, avec un éclat dont Qué- Invitée à inaugurer, le 24 juin proclain,'ce monument
bec a gardé la mémoire, les exploits et la vertu guerrière national par la célébration d'unie messe solennelle, la socié-
des héros tombés au champ d'honneur dans la dernière té Sainit-Jein-Baptiste de Québec attrait cru .manquer à ses
grande journée militaire de la Nouvelle-France. *C'était la traditiéis en déclinant cet honnenr. Son Eimiiinencec le car-
pose de la prenlière pierre du monument des bràvesà Sainte- ditial-archevêque de Québe' a béni le projet; et maintenant
Foye. Cette suprême victoire aivaii été comme le tombeau nous fisotins alpel at publie canadien, à toutes nos sociétés-
de la France américaine, mais un tombeau glorieux d'où nationales, à tous les rangs et à toutes les classes, pour
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qu!ils nous aident à en assurer le succès, en faisant de cette
célébration extraordinaire une fête grandiose entre toutes.

Que les bonnes volontés s'unissent donc dans un commun
effort, que chacun mette la main à l'ouvre, et le 24 juin
prochain, la vallée de la rivière Saint-Charles verra un ad-
mirable spectacle, qui commandera le respect des nationa-
lités étrangères, et dont nous pourrons consigner le souvenir
dans nos annales avec 'n légitime orgueil.

Là toutes les forces vives de la patrie se trouveront réu
nies dans un magnifique déploiement de pompe religieuse,
civile et militaire. Un prince de l'Eglise catholique, le pre-
mier cardinal canadien, célèbrera les saints mystères sur
cette plage où, il y a trois cent cinquante-trois ans Dom
Guillaume LeBreton et Dom Authoine les célébraient pour
une poignée de matelots français perdus au milieu de peu
plades infidèles. L éloquence chrétienne fera entendre ses
accents auxquels répondra le généreux écho de l'éloquence
patriotique. Un chour puissant fera monter jusqu'au ciel
le chant de la foi catholique, et la voix sonore du canon,
dominant la vaste rumeur de la multitude, proclamera à
sa manière la grandeur de la patrie. Et puis, qui sait, des
marins français évoquant le souvenir de notre France tant
aimée, .viendront peut-être en ce jour de réminisecuces na-
tionales, rendre un touchant hommage au fils glorieux de
St Malo, .1 Jacques-Cartier, capitaine-général au service de
François premier, par la grâce de Dieu roi de France.

Ce sera là un grand jour. Ce pèlerinage triomphal au
berceau de notre patrie, sera fécond. en douces émotions et
en salutaires enseignements. Nous. y puiserons tous en-
semble un plus ardent amour pour notre cher pays, une
plus vive intelligence de son rôle et de sa mission, une dé-
termination plus ferme de mettre en commun nos efforts
pour assurer son progrès et sa grandeur.

Enfin, et c'est là une considération bien propre à stimu-
ler notre ardeur, une grande idée pratique naîtra, espérons-
le, de cette solennité nationale. L'inauguration du monu-
ment Cartier-Brebeuf devra donner l'élan .1 d'autres mani-
festations de la gratitude et de l'admiration publique envers
nos héros et nos grands hommes. Nos historiens ont écrit
1 histoire canadienne en des pages immortelles. Il nous reste
X l'écrire sur le marbre et l'airain. Champlain, Maisonneuve,
Laval, Montcalm, et tant d'autres, n'ont pas encore leur
statue sur nos places publiques. Faisons du 24 juin pro-
chain, le point de départ d'un généreux mouvement pour
la glorification de nos hommes illustres, et nous aurons
bien mérité de la patrie.

Nous appelons donc, encore une fois, le concours de
toutes les bonnes volontés, et, si nous l'obtenons, nous pou-
vous*assurer d'avance que le 24juin 1SSD marquera une
date mémorable dans l'histoire de nos célébrations natio-
nales.

Convention annuelle de la Société d'industrie lai-
tière de la Province de Québec.

Comme nous l'avons annoncé, la convention annuelle
de la Société d'industrie laitière de la province dc Qué-
bec a en lieu à 'Assomîption les 23 et 24 janvier courant.

Nous croyons intéresser nos lecteurs en publiant au-
jouriil'iiii le discours d'ouverture dtx cette convention,
prononcé par le président de la société, l'honorable M.
Boucher de la Briuyèro.

Messieurs,
Lin passé, il a été décidé de tenir à L'Assomîpt>ion la

présente conventioni' annuelle de Ila société d'industrie
laitire.

Plusieui-rs raisons nous bt engagés à choisir cet endroit.
Nous savions qu'il existait ici une école d'agriculture qui
a dû .ieter au sein le l'intelligente -population du nord
un vif désir de voir-le progî ès agricole s'accent uer dav'in-
tage. L'Assoiption, dlu reste, est, une ville susceptible
de progies, possedait un des collèges classiques les.plus
estimés dlu pays, et la feionimîîée de ce bel endroitne s'é-
tend pas seulement des rives du fle-uve à la chaîne des
Laurentides, mais aussi à travers les seigneuries de la
rive sud (lu Saint Laurent et les cantons <le l'Est.

Notre a -sociation, dontla mission est de répandre lins-
truction agricole parmi les cultivateurs, était donc anxi-
euse de convier ici ses membres, trèsflattée du reste d'ac-
cepier la gracieuse invitation qui lui a été faite de tenir à
L'Assomiptionî sa réunion annuelle.

Soyez cer tains, niessieurs, que nous sommes très heu-
reux de nous trouver réunis dans ce centre impoi tant du.
nord du Saint Laurent, et lPaffluence des personnes e-
couines ici, pour assister à nos délibérations, nous ré-
jouit, d aut:mt plus qu'elle assure le succès de notre con-
vention.

Celle-ci est la huitième depuis l'existence de notre so-
ciété. et je suis heureux de constater quenous ne pouvons
que nous féliciter les succè. obtenus. Leý nombre de nos
membres est aujourd'hui de 433 contie 70, qu'il était au
début. Il a'augmenté en 1888 <le 139, et j'aime à croire
qu'il deviendra plus considérable, puisque beaucoup de
puer.onnîels, qui ne connaissent nos travaux que (le nom,
vont être appelés à les apprécier par elles-mêmes durant
cette convention.

Nos succès pourraient être plus accentués encore, si le
gouvernement de Québec voulait biènti augmentei le
chiffre de notre subvention annuelle qui n'est que de
41000. Cette somme etait suflisante il y a quelques an-
nées, mais elle nte l'est plus aujourd'hui avec les besoins
pressants <le l'industrie laitière.

Vous le savez, messieurs, cette industrie représente
chaque année un chiffre de fabrication très élevé. Pour
l'année terminée le 31) juin lë87, l'exportation du fro-
mage de provenance canadienne s'est élevée à 73,604,448
livres, ou $7, lV;:..978. Et l'exportation du beurre à 5,485,-
509 livres, on Q979, 128, soit une exportation totale éva-
1 lée à $S,OS8, t>6.

Dutant la saion de navigation 1888, il a été exporté
du port de Montréal, 1,135,750 boîtes le fromage, ce qui,
à G0 livres par boîte, représenterait 68.000,000.

Ce chifft-e indique que la fabrication tlu fromage ne dé-
croit point et lue l'industrie laitière est réellenent la
planche de salut de la classe agricole. Nous en avons au,
du reste, un exemple frappant, il y-a quelques mois.
L'été et l'automne de 1888 ont été -excessivement hli-
mides, le cuk ivateur a vi' sa récolte sérieusement coin-
p-omise par les pluies continuelles, et même, en certains
endroits, complètemtuenît détruite par la gelée, une grande
quantité de grains et de fourrages ont été,pe dus sur le
chmunp, et cependant on n'entemd point formuler de
plaintes trop amères dans les campagnes. Pourquoi,
messieurs ' Parce qlue l'industrie laitière a été assez ré-.
muiiinérative pour combler le déficit .de. la récolte des
grains.

il y a douze aus, le désastre aurait été irréparable -
.pour'le cultivateur; mais celui·ci Pan passé a trouv6
dans la fabrication dit beurre et du fromage, un contre-
poids à la perte de sa récolto et les fonds nécessaires
pour subvenir à ses dépenses les plus urgentes.

Si l'exportation dii fromage augmente, celle du beurre
décroit. A la couvention de année dernière,. je colista-
tais que depuis 1881, nos exportations <le.beurre avaient
diminué <le moitié. Cette proportion est encore plus forte,
cette année. L'exportation du port de «Montréal n'a été
ci 1888 que ne W6,767 tinettes coutre 97,5-16 tinettes en
1887, 86,287 tinettes en 1886 ut 106,272 'tinettes en 1885.

98..
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En trois ans, l'exportation dubeurre du port de Montréal mais les fabricants ont consenti a s'y pr6ter, parce qu'ils
a done.diminué des deux tiers. y ont vu un avantage indiscutable, un pas vers le pro-

C'est ceftaiîiement'un résultat très grave qui doit atti- grès. Et les cominerçants savent nous donner le témoi-.
rer non-seulement l'attention de notre société, mais de gunge -du bien qui a été ainsi opéré.
tés les cultivateurs. Messieurs les cultivateurs, c'est dans votre intérêt que

Dans noS campagnes, on ignore généralement les meil- nous avons fondé. la société de l'industrie laitière; nous
leures Méthodes de fabriquer et d'enpaqnete.r le bourre ; soinnes lieux de consacrer notre temps et nos efforts
il faut de toute nécessité apporter un reiède énergique a pronouvoir le progrès agricale; mais ces efforts seront
Sl'état de choses actuel. stériles, si vous nêmes n'y npportez point le concours de

J'ai déjà émis l'opinion que si les femmes de cultiva- votre intelligence et de votre bonne volonté. Il faut en-
teurs étaient spécialement invitées à assister à nos. trer résoluiuent dans la voie des réfories utiles, il y ra
séances, elles en retireraient un grand profit pour elles- de l'intérêt de vos familles, de vos paroisses, de votre,
mêmes, et, avec leur perspicacité habituelle. elles acquer- pays.
raient des connaissances qui leur permettraient d'exercer Former des cercles a«ricoles peut vous instruire, en-
une bénigne influence sur leurs iiaris, et d'opérer sur la voyez-y vos enfants, quelque jeunes qu'ils soient, pour
ferme des réformes importantes. inculquer dans leur- esprit avide de connaître le goût de

En rapport avec cette idée, j'ajouterai que les jeunes la culture et les inoyens de faire fructifier le bien pater-:'
filles de cultivateurs devraient apprendre la fabrication iiel. Demandez que (les conférenciers conilétents viennent:
du beurre par les inspecteurs de notre société. La chose dans vos paroisses vous parler d'agriculture; discutez,
serait, je pense, r1-lativement facile, et afin de les clienon- entre vous; faites part à vos voisins de vos expériences,

rager dans ce travail, on pourrait, sur le rapport des ins- pertectioiiez vos inéthodes de culture, et perimottez-moi

pecteurs, décerner un prix à celle qui; dans un concours d'ajouter que, dais les. rapports annuels de la société
à la fabrique, ferait preuve de plus d'aptitude pour la vous trouverez les renseignements les plus utiles sur les
fibrication du beurre et le soin de la laiterie. , différentes branches de l'industrie agricole.

Je ne.laisserai pas passer sous silence les deux visites
que M. MePierson, le grand fabricant de fromage d'On- C A U S E R IE A G R I C OLE
tario, a faite dans notre province, dans Pintérêt de lin-
térêt de lindustrie laitière. L'une de ces visites a cu lieu ELEVAGE DES JEUNES AGNEAUX.
à Saint-Hyacinthe et lautre à Montmagny. Au premier
enùdroit, la réunion coiptait au delà de soixante froma- Le plus sûr moyen d'obtenir de beaux agnaux, C'est
gers ét au second endroit à peu près trente. M. Mcl>ler- d'avoir des brebis en bon état et de les nourr'ir'de fa-
sön à donné des explications très importantes s'ur les
meilleures méthodes dé fabriquer le froninge, et ces re- çon queilles puissent accbmplir l'allaitement dans les
marques ont été hautement appréciées par les personnes meillerreS conditions possibles.
venues pour Pentendré et elles ont été inscrites dans les Pour arriver à ce resultut, on ne doit garder quo le
tableaux de fabrication distribués par la société. nombre de moutons que l'on peut convenablement

Une preuve de l'intérêt croissant que l'on prend i la nourrir. L'expérience de tous les cultivateurs éclai-

bonne flibrication du fromîageest dansle nombre des per- rés a prouvé qu'il valait mieux n'entretenir que 25
sonnes qui sont venues, l'été dernier, étudier à la Fa- brebis parfatitement nourries au pâturage. et à l'é-
brique-école de Saint-Hyacinthe, tenue avec tant de dé- tab e, que 50 y pâtiraient. Nous savons quelles difi.
vouement par M. Misaël Archamubault. cuités rencontre l'adoption de ce principe.qui s'é-

Cette éëole, fondée en 1884, n'avait eu, la première an: tend à tous los animaux de la form.
.ée que' vingt élève% qui y av1'aien t pissé vingt jours, tn oslsaiaxd afre

née, q éhècen Em y ava élt.sso venus' Ordinairement, lorsque l'époque de l'agnelage ap-

passer 393 jours, soit une Enoycne de cinq jours chaque. proche, leé brebis sont on bon état; quelquefois même

Quoique cette école existe àSaint-Hyacintlie, ellen'a pas on prend leur rotondité pour le l'ombonpoint, ce qui
mnie été fréquentée par des fromagers des envirois, est différent. Il convient donc à cette époque, de re-

mais par des fabricants des diverses parties de la pro doubler de soin et d'augmenter la nourriture; plus
vince comnie Saint Hernónégilde de Barlord, de Coa encore quand les brebis sont bien nourries
ticook, de Weedon, de Desclhamabault, du lac Méganuc, Il est indispensable, pour soigner les agneaux con-
de la baie Saint:Paul, de Saint François, (le Saint--do-
sephi de laB'auce, des Grondines, de Saint-Paul l'Her- veabloment, do faire dans l bergerie des mères une

mite, de Saint-Justin, de Chicoutini, de Saint-Félicien séparation pour mettre leurs petits à différents mne
du lac Saint-Jean, etc. mente de la journée, soit pour leur distribuer une

..Cette école est donc d'une grande valeur et je consi- nourriture choisie, soit pour les séparer des mères

dère qhe s'il en existait quatre ou cinq dans la province, pendant que celles ci mangent.
l'industrie laitière en retirerait uni iniiuse avantage. La bergerie des agneaux doit être munie des rate-

TJn autre indice démiontre que l'on -apprécie le travail liers simples et doubles, garnies de crèches ou ou.
d amélioration que poursuit la société. vettes proportionnées aux râteliers et aux hôtes qui

Nos inspecteurs ont visité cette aunée 310 établisse- doivent y proti dr leur repas, mais assez creuses ei
ruents de fabricationi contre 270 l'ant dernier. Dans-ce dietypeir errps aeaszcesse

*nonbre de 310 se trouvent 277 fabriques de fromage. assez bien jointes pour pouvoir y déposer des racines

dont 242 pratiquent le procédé " hedar" contre 33 couipées, même des.grains et du son ou des recoupes;

seulement qui s'attachent à l'ancien purocédé. En outre, un ou deux baquets peu profonds seront

En -1884, il n'y avait pas cinq fabriques dans toute la toujours garnis d'eau propre souvent renouvelée. •

province qui connaissait et pratiquaieint le procédé Inutile de dire que cette beigerie doit être abon-
" Cheddar." . damment potirvua d'une bonne litière et bien sérée.

L'au dernier inâmune, il y avait encore 62 fabriques sur Lors de la mise bas d'un agneau, il y a des soins -à
226 visitées, qui avaient l'anciéln procédé. bl. McDoiald
Sn'a trouvé dans toutes ses visites de la régiOin de Sailnt- prendre et que on connaît assez pour n'avoir pas à
HEyaciîitle, que 2 fabriques sait 12531 qui coniservelitinaii- les8 signaler ici.

tenant une méthode abandonnée .ar les meilleurs fabri- Si le part a été la borieux, lorsque l'agneau est.né,

ca.t. Ce chaongeent radical a été amené pir la société, il faut7présenter à la mère un breuvage chaud compo.
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sé d'eau et d'un peu de farine. Si elle le refuse. on la
laisse se.reposer, repres dre ses sens, et on le lui pré-
sente de nouveau plis tard.

Lorsquo l'agneau est né,- la mère le lèche. Il faut
la laisser à ses devoirs de mère; bientôt l'agneau es-
saye de se lever et cherche la mamelle. Ordinaire-
ment cela va tout seul.; mais si l'i-gneau ne pouvait
pas se tenir debout et ne trouvait pas les mamelles
de la mère, il fiudrait l'aider. On .le soutient, on lui
fait couler un peu de lait en pressant les trayons. ons
lui met la tetine dans -li houche en le tenant de fa-
çon qu'il la garde et tette. Tout cela doit étre fait avec
douceur et patience.

Il arrive quelquefois qu'une brebis ne lèche pas son
agoneau ou ne veut pas le laisser téter. Eie n'a pas
l'air d'avoir pour lui ce sentiment maternel si vif et
si puissantiqui existe habit'uellement.. Ce n'est que par
la douceur, la patience et la persévérance qu'on peut
réveiller chez la mère le sentiment qui lui manque.
On l'enferme dans une séparation avec son agneau ;
on sai.sit la mère et on lui met la tète entre lesj imbes
pour l'empecher de bouger; puis d'une main on lève
une cuist.o, tandis que de l'autre on lui présente l'a-
gneau à la mamelle et lui fait téter tout ce qu'il con
tien tde lait. Cea maioceuvres souvent répétées éveillen t
presque toujours le sentiident maternel. Eofn,.s'il en
est autrement, et si l'agneau parait souffrir du défaut
de lait, malgré le soin qu'on aurait de le faire téter
trois ou quatre fois par jour, il faut y suppléer aut
moyen d'un liberon, qui se compose tuut simplement
d'une demi-bouteille avec un bouchotn de itége dans
lequel on introduit un tuyau de plume d'oie ou une
éponge, ou bien encore d'un linge al:oîngé oe forme
do pies, que l'on trempe dans du lait tiède de brebis
ou de vache, et de temps oi temps. on tient l'agneau
chaudement enve!opié dans un panier garni de
plumes. Ce petit abandonné connait bien la personne
et le biberon, et aussitôt qu'il voit l'une et J'autre, il
accourt réclamer son breuvage.

On met dans la bouteille du lait de vache, d'abord
coupé d'eau ; ensuite du lait pur, tiède et toujours cru,
oa même encore venant d'ètre tiré.-

Si un accident quelconque est venu enýlever l'agneau
d'une boin.e mère, on doit chercher à lui faire acdop-
tor l'enfant de la mauvaise mère, ce. qui est assez fu-
cile si on l'enferme avec elle et si on le fait téteî. Si
la mère adoptive refiise de recevoir ce nouveau nour
risson, on le couvre de la peau encore fraichu de l'a-
gneau mort. ou bien on le frotte avec cette toison: ce
moyen réussit presque toijiuurs.

Si l'agneau souffre du fioid, il faut l'envelopper
d'un linge chaud et lu couch -r près d'un feu doux.

La brebis ne produit ordinairement qu'un seul
agneau, quelquefois deux, rarement trois. Si la brebis
est très forte, que ses mamelles soient bien remplies
etique la saison soit bonne. on pelt lui lais>er ses deux
petits; il faut toujours lui ôter le troisième.

Si la mère a trop de lait, il faut la traire..
Le mutin, quand on veut distribuer lit nourriture

aux'brehis, on conduit tou- les agneaux dans leur pue
tite bergerie et ou en forme la porte et les issues, afin,
qu'l, lai-sent leurs mères prendre leur iepas en re
pos. Pe.ndant ce temps o'î leur distribue quelques bons
gliments appropriés à leur fge et à leurs besoins. Ils

seront bien rot habitués à cette manouvre qui se fera
aivel* facilité.

DèQ l'ge de huit jnurs, un agneau cherche à man-
ger. «Une chose singulière. c'est que lors même que la
saison le permettrait-ce qui n'est pas ordinaire,-
si on roulait leur donner des herbaigos frais et tendres,
ils préfèreraient des fourrages secs. Il semble Qu'ils
s'en servent comme de hochets pour nisuieer leurs
petit-s dents et durcir leurs gencives. On peut done
leur donner de préférence du regain de prairies nata-
relles, du trèfle, de la vesce, etc, et joindre à ces four-
rages quelques grains d'avoine et du son; mais l'a-
voine e-it préfératle. On ajoute ensuite des betteraves,
des navets, des carottes, des topinambours, selon la
récolte qu'on en fait, le tout coupé très menu. -On
tient les baquets plein d'eau, car.les agreaux boivent
souvent.

Les déchets le fourrage qu'ils font Eont enlevés et
donnés aux mères, qui les dévorent.

Lorsque le repas des mères est terminé,- on fait
passer par les petites portes les plus jeunes agneaux;
leurs mères arriveut bientôt à leurs bélements, et ils
tettent en paix sans que leurs frères plusgros viennent
avec violenee leur ravir ce qui leur appartient. Les
petits sati.f lits. on ouvre tontes les portes et let autres
se précipitent au milieu des mères; chacune cherche
son enfant. Mais dans ce mome-nt, il est encore bon
d'apporter une nctive surveillance, car: la raison du
plus fort est toujours la meilleure. et souvent trois on
quati e agneaux sh-rchent à téter une brebis qui offre
t-es.mamelies. n son enfant qu'elle croit seul et -qui
..'en trouve frustré en partie. Il faut mettre ordre à ce
dé.ordre, et bientôt tout le monde est content.

Cette manière de procéder, qui consiste à séparer
les agneaux de leurs mères lorsqu'elles mangent, et à
mettre les petits à téter avant les gros, est le seul
moyen d'. mphcher les espèces de rapines qui tiennent
souvent les plus jeunes et les plus faibles.dans un état
constant d'inferiorité. Pendant q ie les mères mangent,
elles se lai:seraient téter indifféremment par n'im-
porte quel agneau.

On peut profiter de ce moment pour faire téter les
belles mères par les agneaux abandonnés. Nous enten-
dons par belles mères les brebis qu'un accident a pri-
vées de leurs agneaux.

Lorsque les mères vont aux champs, la gent
ngnelle prend ree ébats dans les deux bergeries en
faisant des courses et des bonds pleine de grâce et
de gentillesso; :.yart le ventre plein, ils n'ont plus
qu'a penser à la joie. La rumination et la digestion
sont suivies d'un bon sommeil.

Au moment où les mères vont rentrer, une nouvelle
séquestration est nécessaire; toute la jeunesse rentre
dans son domaine. Ou distribue dans les râteliers des
mères la ration du soir, qui doit être plus copicu(e
que celle du matin, puisqu'elle doit leur suffire jus-
qu'au lendemain

Comme t-ous l'avons dit, les agneaux*restent dans
leur bergerie pendant le repas du soir, après quoi on
procède comme le matin plur les réunir à leurs mères,
avec lesquelles ils restent jusqu'au lendemain; mais
les petites portes de leur bergerie restent ouvertes;
il. y oit un bon souiper. et ils vont de la mamelle à
leurs râte!iers bien garnis, de sorte que, sans épuiser
leurs mères, sans que les gros volent les petits, on;_
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on arrive à avoir des agneaux qui acquièrent toute la
force dont leur race est susceptible.

Telle est la conduite à tenir pour avoir de beaux
agneaux.
. On -augmente la ration d'avoine, de Bon, de ra-
cines et de fourrr.ge à mesure que les petits agneaux
prennent de la taille; et nous le répéterons de nou.
veau, il faut diminuer le nombre des agneaux jusqu'à
ce qu'on puisse les traiter parfaitement bien. On y
trouvera plus (le profit qu'à la conservation d'un plus
grand nombre mal soignés.

A mesure que les agneaux atteignent l'âge de cinq
à six jours, il convient de leur couper la queue.. Cette
opération peut se faire par divers moyens. Le meil-
leur et le plus. prompt est sans contredit la torsion.
On prend la queue de la main gauche, on la serre
fortement avec le pouce, l'index et le doigt du milieu
à l'endroit où on veut la couper, puis, avec la main
droite, on saiit le bout et on le tord en le tirant sans
lâcher, ce qui demande une certuine forcé et une cer-
taine adresse. La queue se rompt; il ne se manif.-te
ni perte de sang ni enflure. L'opération terminée, l'a-
nimal ne paraît pas en ressentir la moindre douleur;
mais si, pendant l'opération, on desserrait un peu les
doigte de la main gauche, la torsion pourrait avoir
lieu trop haut et on pourrait arracher la queue du
pauvre animal de façon à lui-causer un grand mai on
même la mort; si pendant la torsion on lâche la
queue, on n'arrive a rien.

L'autre manière consiste à attacher fortement, avec
un gros fil à coudre, la queue un peu au-dessus -de
l'endroit où on veut la couper, afin d'arrêter la circu-
lation du sang dans la partie qu'on veut retrancher
On coupe celle-ci avec un bistouri. Il n'y a pas d'hé-
morrhagie. Le lendemain, on enlève la ligature; il
se produit une petite suppuration au bout de la queue;
celle ci enfle quelquefois, surtout si on néglige de la
délier à temps ; mais bientôt il se forme une-croûte,
puis une cicatrice.

Nous savons que la généralité dos agneaux est loin
d'être dirigée et soignée comme, nous l'indiquone,
aussi on en perd beaucoup, surtout si la saison-ou les
circonstances ne sont pas très favorables; 'd'autres
restent chétifs et la race, au lieu de s'améliorer se
détériore.

-Lorsqu'on n'a pas donné aux agneaux par de bons
soins une -forte constitution dès leur naissance, ils
contractent avec facilité ces muladies épidémiques
qui enlèvent quelquefois prebque tous les troupeaux
d'une même contrée ; ils n'ont pas la force de résister
an fléau. Pour en finir nous répéterons que 25 bëtes
bien soignées donnent plus de profit et de meilleur
fumier que cinquante qui Eouffrent habituellement de
la faim.

Bcole Vétérinaire Laval, Montreal.

Lundi le 21 janvier courant, nous avons ou le plai.
sir de recevoir dans notre Fallo l'honorab!e colonel
Rhodes, ministre de l'agriculture, qui a bien voulu

*se·rendre à l'invitation de notre dévoué directeur, M.
V. T. Daubigny, pour visiter notre école. La salle
était magnifiquement décorée pour la circonstance.
A son entrée il fat accueilli par un tonnerre d'applau-
disemente.

Parmi. les ae..i;tnnts on remarquait entre autres le
viëe-recteur de l'Université Laval. le Rév. M. Mar-
coux, pré.ident do notre école ; M. J. X Perreault,
'hevalier de la légion d'honneur; M. A. Rhodes, surin.
tondant do la " Canada Rolling. Millse", fils du colonel,
et nos professeurs.

L'adresse suivante lui fut présentée. par M. le Di.
recteur

A. l'honorable colonel Bhodes,
Ministre de l'agriculture.

MONSIEUR LE MINISTRE,
L'Ecolo Vétérinaire Française de Montréal, agré-

gée à l'Université Laval, vous prie d':'gréer l'expres-
sion de la profonde reconnaissance pour l'honneur
que vous lui faites par votre présence ce soir au mi-
lieu de ses élèves.

En visitant les installations et le personnel de notre
école vou' contaterez, M. le ministre, que les trente-
cinq élèves qui suivent les cours sont tous des jeunes
gens de notre province, désireux de se dévouer comme
carr:ère à la medecine vétérinaire et a rendre ainsi à
notre agriculture (es services les plus importants. Jus:
qu'ici l'aide que nous avons reçue du gouvernement
de Q.lébee, mille piastres pour trois années, c'est-à-
dire une souscripîtion de dix piastres par élève et par
année, a été absolument insignifiante. Mais en voyant
pour la première fois, dans l'histoire de notre pro-
vince, un agriculteur pratique de votre distinction,
M. le ministre, à la tête de la direction du ministère
de l'agriculture, nous avons lieu d'espérer clue l'ensei-
gnement vétérinaire recevra de votre administration
sa juste part des sdmmes considérables votées chaque
aunnée pour l'encouragement de l'agriculture.

Comptant. M. le ministro, avec voï .ympaties, nous
vous prions d'agréer l'assurance de notre entier dé-
vouement.

LE DIRECTEUR DE L'ÉfOLE.
L'honorable ministre a répondu en termes très-cha-

leureux et nous a témoigné beaucoup de sympathie
et nous faisant voir toute l'importance que -ce grand
agriculte"r attache à la médecine vétérinaire.

M. J. X.-Perre.uît adressa ensuite la parole et con-
tribua beaucoup à faire ressortir toute l'importance
que doit avoir la médecine vétérinaire dans une pro.
vince essentiellement agricole comme la nôtre et fit
ensuite remarquer au ministre que cette école n'était
fréquentée que par des élèves de la province; en outre
il a exprimé l'avantage qu'il y aurait d'ajouter à cet
établissement national une chaire d'agriculture. .Co
qui permettrait aux élèves vétérinaires de puiser des
1orinaissances qui leur seraient d'un grand avantage

dans la pratique. Il fut snivi*par M. l'abbé Marcoux
qui exposa l'intérêt que l'Université' Laval porte à la
médecine vétérinaire en admettant les élèves aux cours
de chimie, de uhysiologie et d'histologie, et cela sans
aucune remuneration.

M. J. O. Gay comme président des é!èves, remercia
monsieur le ministre et lui témoigna beaucoup. de re-
connaissance pour l'intéret qu'il porte à notre institu-
tion. Monsieurlo ministre avant do nous quitter a
bien-vouiu une fois de plus nous témoigner l'intérêt
qu'il nious porto en offrant une médaille pour l'élève
qui so distinguera le. plus à l'examen final qui aura,
lieu on mars prochain.
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Avant de quitter l'établiserent et malgré l'heure
avancée, il a fait une inspection minn'tieuse de toutes
les dépendances qui comprennent l'infirmerié, lasalle
de dissection, la forge où les élèves apprennent la pra'
tique de la ferrure. En présence d'un enseignement
aussi comp'et, il a félicité do nouveau le directeur des
élèves de tous les sacrifices qu'il a faits dans l'intérêt
de l'avancement de l'irt vétérinaire dans notre pro
vince et de plus lui a promis de s'intéresser d'une ma
mière toute spéciale pour que l'couvre commencéesoit
continuée avantageusement.

A. DAurn,
(Communiquée) Secrétaire des élèves.

Les meilleures espèces de betteraves pour l'alimen-
tation du bétail.

La culture dc la betterave est presque restreinte a
quatre variétés; ce sont: les globe-jaune. globe-rouge,
longue-rouge, longue-jaune, entre lesquelles on ne peut
pas déterminer de différence importantes quant au
rendement et au poids, et dont néanmoins les propri-
étés particulières offrent desécarts considérables. Les
espèces longues offrent un inconvénient assez grave:
c'est la difficulté de la culture. Quant aux espèces
jaunes elles sont tendres mais peu nutritives, tandis
que les rouges sont les plus juteuses et les plus dures,
et ce sont celles-là que les animaux consomment avec
le plus d'avidité.

Du reste, c'est un fait bien établi que, dans les ra-
cines, de quelque espèce qu'elles soient, une colora-
tion très vive est l'indice certain d'une proportion
importante de matière nutritive.

Il est à remarquer que si l'on fait consommer aux
animaux des betteraves globe-jaune, réduites en pulpe
et mélangées avec de la paille, ces animaux profitent
admirablement ; mais si au globe-jaune, on sub.stitue
les longue-rouge, ils consomment une plus forte quan-
tité de paille, et profiteront encore mieux que par le
premier iode d'alimentation. De plus, ce n'est que
pressés parla faim que les animaux reviendront au
globe jaune, et à l'instant même où on leur offrira de
nouveau les longue rouge, on les verra les dévorer
avec avidité.

La betterave globe rouge doit aussi l'emporter sur
les espèces jaunes par la quantité de matières nutri-
tives qu'elle contient.

Nous devons encore faire observer que les bette-
raves longue-jaune ont l'inconvénient de produire
beaucoup de feuilles, en sorte quoe tout en retirant
beaucoup·du sol elles produisent peu de matières un-
tritives, ce qui fait qu'on ne les cultive guère.

Sortie des agneaux au printemps.

Lorsque les beaux jours du printemps sont arrivés
et qu'on veut'fairc sortir les agneaux, on leur donne
toujours un repas dès. le matin dans la bergerie; on
no doit jamnis les faire sortir à -joun, à moins qu'ils
ne soient déjt grands, que le temps ne soit pas hu-
mide, ou qu'il n'y ait pas une abondante rosée; la
rosée leur donne la diarihée. Si les mères sortent
deux fois par jour, on ne laisse pas sortir les agneaux
le matin. Lorsqu'elles rentrent~ des• charnpe, les

agneaux sont'dans la bergerie, et on. ne les met avec.
les mères qu'en prenant les soins indiqués dans notre
causerie agricole

Lorsque les agneaux ne vont. pas encore aux
champs, on peut, en l'absence des mères Ouvrir les
portes de la bergerie et les laisser-prendre leuis ébats
aux alentours; ils font des courses avec une agilité
et une gaieté telles, qu'on ne peut pas douiter des
bons effets de ces promenades.

Sevrage des jeunes agneaux.

Au moment du sevrage'des agneaux, qui doit avoir
lieu entre l'âge de quatre à cinq mois, on les tient
plus longtemps séparés de. leurs mères; puis on .les
laisse téter seulement une fois- par jour, pendant deux
ou trois jours; enfin, on les sépare pendant une couple
de jours ; on les fait téter une dernière fois, et c'est
fini.

Les agneaux doivent rester séparés de leurs mères
au moins trois semaines pour qu'ils soient complète-
ment sevrés.

Construction d'une glacière.

Nous empruntons à ce sujet, les détails suivants
d'un correspondant du journal Le Nord:

"Généralement une glacière se construit au moyen
de colombages de deux pouces sur dix a huit; on cloue
sur cee colombages une épaisseur de planches A lin-
térieur et à l'extérieur; l'on remplit le vide entre les
deux épaisseurs avec du bran de scie. Est-ce la seule
manière de faire une glacière? mais, non; en voici
un exemple frappant: j'ai 7u l'automne dernier, chez
un brave colon des cantons du nord, une glacière bien
simple.

'C'était ni plus ni moins, une bâtisse en bois.rond,
recouverte avec des auges de sapin pour empêcher'de
pénétrer la pluie. Cette bâtisse pouvait avoir dix piedé
par douze. Notre cultivateur se trouve près d'un beai
grand lac qui forme une petite rivière, laquelle fuit
tourner à quelques arpents de la demeuré de niotre
colon, un moulin à scie circulaire; c'est vous dire que
notre homme a à sa disposition et à profusion de la
glace la plus limpide du monde, et du bran de scie én
quantité. Profitant de ces avantages, tous les hivers,
il remplit de glace le chantier, o huse, dont je vous
ai parlé plus haut. Il a soin de scierses blocs de glace
aussi carrés que possible, afin de laisser le moins d'es-
pace entre eux.lorsqu'il les empile; il a soin ausàiide
laisser tout autour de la pile de glace qu'il loge dans
sa glacière, entre le mur et la-glace, un espace de dix
à douze pouces; il remplie cet esp'acé de braiti de scie;
lorsque sa glacière est pleine, il met sur sa gl.ace
une couche do bran-de scie d'un pied d'épaisseur.'

"Il me dit que jamais on ne peut bâtir une glacière
à ai bon marché et qui donne de si bons résultats.
Quand il a besoin de glace il enlève le brande scie,
coupe à meme un bloc la glace dont il a besoin et re-
met le bran de scie en place.

'C'est bien simple, n'est ce pas, que de construire
une glacière?
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Choses et autros, ditions remplis,. on voit très sonvent la maladio diminuer ou
ceFser. Si la fièvre devient intense et ei plusieurs articulations,

Soàidt4 d'horticulture du comtéde r7slet, P Q.-A une assernblée surtout celles du cou, sont envahies par l'inflammation, tout
des directeurs do'la Société d'horticulture de Iîslet, tenue à St- traitement est inutile. Des bains chauds et prolongés pendant
Jean Port-Joli le 18 courant ont été élus unanimement : M. une beure chaque jour, et secondés par le séjour dans un lieu

des'. chaud, peuvent amener une transpiration utile à la guérison.
Auguste Pupuis, Village des Aulnaies,.président ; Dr Lavolo, On ne doit pas négliger, dans les cas graves, d'avoir recours
1Islet, vice-président; M. A. G. Verreault, St-Jean Port-Joli, aux soins du vétérinaire.
secrétaire.trésorier..

Il a été décidé qu'il y aurait en septembre prochain une ex- .foyen de guérir la diarrhée et la constipation che es
positionr de fruits, fleurs, légumes, etc., à St-Jean Port-Joli. agneaux.

Le nombre des membres de cette société a augmenté d'année Les agneaux sont sujats à la diarrhée, surtout dans les pre-
en.année. On en compte de toutes les parties de la province de miers temps de leur naissance. Dans ce cas, on leur donne deux
Québec, du Labrador même. De Manitoba quelques cultiva- cuillerées de vin rouge sucré, deux fois par jour, et ou leur fait
teurs ont adressé leur sonscription, pour profiter de Pavantage manger un peu plus d'avoine. Si, au contraire ils sont consti-

ridavirlarrieonilansde euesaomies.pés, ce qui les fait enfler, on leur donne quelqu s lavements.
d'avoir la prime en plants de jeunes pommiers.

Aux-membres en dehors du comté de P'Islet qui paieront $1.25
au secrétaire, M. A. G. Verreault, à St-Jean Port-Joli, il leur
sera adressé au mois de mai prochain, dix pommiers d'un an
de greffe des meilleures variétés et aux frais de la société. C'est
un grand avantage dont les cultivateurs devraient profiter.

Au moyen de ces primes, notre entreprenant ppiniériste M.
Auguste Dupuis a pu établir, par de nombreuses expériences
qu'il a provoquées dans différentes parties de notre pays,
quelles étaient les variétés de pommes qui convenaient plutôt
à une localité qu'à une autre ; par conséquent il lui est pos-
sible, lorsque le choix des arbres achetés à sa pépinière est lais-
sé à sa propre discrétion, de donner satisfaction aux acheteurs.
Rion n'est plus propre à favoriser les travaux entrepris par la
Société d'horti'culture du comté de l'Islet, que le voisinage
d'une pépinière oh l'on se -livre à des expériences de toutes
sortes quant à la culture des fruits.

Améliorer sans cesse nos procédés agricole.-L'industrie agri-
cole'étant de beaucoup la plus importante qui puisse se déve-
lopper dans notre pays, elle a besoin que l'émulation soit pro-
voquée dans ses procédés; il doit v avoir de l'entente et môme
unanimité chez la masse des cultivateurs qui doivent se-livrer
énergiquement et sans cesse à la recherche d'améliorations
agricoles; ils ne doivent pas hésiter à adopter tous les moyens
qui leur sont offerts pour rendre l'agriculture payante-

Personne ne contestera que nous n'avons pas à notre dispo-
sition tous les moyens et les encouragements nécessaires pour
atteindre ce but, soit par les sociétés d'agriculture et d'hor-
ticulture, soit par les cercles agricoles et par les journaux d'a-
griculture, de môme que par nos écoles d'agriculture. Ce qu'il
nous ést pénible d'avouer, c'est que nous ne savons pas en pro-
fiter puisque la majorité des cultivateurs demeure indifférente
à:l'égard de toutes ces institutions uniquement créées dans
leurs propres intérêts. Toutes ces institutions dues au zèle
des véritables amis de l'agriculture ont chacune leur impor-
tance, ét- elles s'enchaiuent tellement que l'une ne saurait se
baséer de l'autre. Par les réunions, les discussions théoriques,
les exercices pratiques, les fêtes rurales et les encouragements
que ces diverses institutions provoquent, elles renferment de
puissantii moyens de véritable et saine sociabilité et d'une en-
tents cordiale pour promouvoir le progrès agricole dans notre
pays.-

RECETTES

Moyen de guérir la paralysie des agneaux.

Les agneaux sont sujets à une maladie particulière appelée
paralysie des agneaux ou arthrite. C'est un rhumatisme aigu qui
oblige l'animal à se tenir debout ou à. s'appuyer sur les ge-
noux sans pouvoir fió:hir le train postérieur.-Dès le début de
la maladie; il faut changer la nourriture de la mère : en hiver,
on-lui:donnera du bon foin, des carottes et de la paille; en
génér il on évitera les fourra ges trop nutritifs, avec auta it do
soin que ceux qui sont avari ès, et on ne laissera pas trop long-
temps'les agneaux séparés de leur mère, cette séparation expo-
sant les petits à prendre trop de lait en uno soule fois.Ces con

BLE DE SEMEMCE
Impérial de France.

B16 d'avance, plus hâtif que le blé ras, à épis long, très-pro-
ductif, paille longue forte. La farine de ce bt' est de première
qualité.

Ce blé réussit bien en terre forte comme sur les·terres sa-
blonneuses. Il est fort estimé dans le nord de la France et il a
été introduit avec succès en Ecosse; il est fort estimé dans la-
vallée du Niagara, Ontario.

Quelques sacs de ce blé ont été semés ici le printemps der-
uier, et malgré la saison défavorable et la gelée, M. Eusèbe
Pelletier, de St-Roch des Aulnaies, a récolté du bllmagnifiqde
qui était rnûr avant la gelée. M. Pelletier l'avait sené le 1juin.

Sur 1i ferme de l'Ecole d'agriculture de Ste-Anne, le blé im-
périal de .France que nous avions verdu à M. le directeur, le
ynintemps dernier, n'a pas été surpassé par aucune des nom-
breuîses variétés essayées.sur cette·fermue-modèle.

M. Wm. Siaiuders, directeur de la graude ferme centrale et
expérimentale (lu Gouvernement Fédéral à Ottawa, écrit, en
date du 4 décembre I888, qn'il a réussi -admirablement bien
avec ce blé, et que des cultivateurs qui l'ont essayé en font un
très bon rapport et qu'il umfûrit dlo boiume heure.

Nous recevrons 200 sacs de blé inpérial de France dans le mois'
de février. Sur demanide accompagnée d'un timbre de 3 centins,
nous adresserous échantillon et prix.

DUPUIS & CiE.,
VILLAGE DES AULNAIES, Prov. Québec.

31 Janvier 1869.

PROVIN5CE DE QUEBEC,

MUNICIPALITÉ DU COMTÉ DE KAMOURASKA.

-Je donne par les présentes avis public que le terrain ci-des-
sous mentionné sera vendu à l'enchère ipublique, au village de
Xamouraska, en la salle publique, JEUDI, le septième jour
de MARS.prouhaip, à dix heures de Pavant-midi, à défaut de
paiement des cotisations et taxes duos comme ci-après mon-
tionné, avec les frais on découlant.

MUNICIPALITÉ DE LA. PAROISSE DE ST-DENIS.
Comme appartenant à Joseph Damais, journalier, absent, le

lot portant le numéro 37 sur les plan et livre de renvoi offi'ciel
du cadastre du comté de -Kamouraskt pour la paroisse de t-
Denis, contenant vingt-quatre perches en superficie, avec bâ-
tisses sus-ériges, circonstances et dépendances.

Taxes municipales---------------......... $3.36
Taxes scolaires..:--......................... 3.42

Montant dû............... $6.78
Donné sons mon seing : -Ste-Auie de la Pocatière ce sep-

tième jour le janvier mil huit cent quatre-vingt-neuf.
ALFRED POTVIN, Secrétaire-Trésorier

dii:Conseil muniicipal du. Comté de Kamourarka.
24 janvier 1869.-2
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CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,

BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK Y

S'adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MONTREAr

REOUVERTUBE DES COURS
•DE

['Ecole d'agriculture de Ste-Anne.
Le mardi 26 février prochain, aura lieu la réouverture des

cours de cette-école. Plusieis bourses sont vacantes. Les
jeunes gens qui désirent les obtenir sont invités à adresser de
suite leur demande au directeur.

L. O. TREMBLAY, Ptre,
Directeur.

17 Janvier 1889.

Cheval canadien à vendre.
Le 5ouDsigné offre en vente un magnifique Etalon canadien,

à poil rouge brnn ; pesanteur, 1300 livres; hauteur, 5 pieds et
2 pouces; âgé le ei ans et pouvant facilement faire in mille
eu trois minutes. Cel cheval a obtenn le 1er nirix i l'exposition
agricole du comté de Kanoura-ka. Les sociétés d'agriculture
qui voudraient acheter un) cheval pur-canadien ne sauraient
avoir une meilleure chance qu'en s'adresant .

FRANÇOIS GENDRON, Dl
Ste Aune de la Pocatière, P. Q.

f7 janvier ltl$9.

J. ELZEAR POULIOT Avocat,
Commissaire dos Cours du Nouveau-Brunswick.

Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Oanada.

19 juillet 188.-tI li.

DE QUEBEC AUX ANTILLES.

NOTES DE VOYAGE
Par M. l'Abb6 MONTMINY.

Ce charmant ouvrage qui vient de parattre est en vente
chez tous les libraires de Québec vt; ai Biir..an de la tazetle
des Canpagnies, an prix modiqui de CO CENTS.

Comme le tirage de cette brochure est limité le public vona-
dra bien se le procurer sons le plus court délai. Les deux cents

ges de matières qu'elle renferme sont des pllas attrayantes.
aconté dans un btyle solbro et facile, le voyage de M. Mont-

miuy ie saurait manquer d'iiitéress-r touteb les personnes dé-
sireuses de s'iistiuire et d se renseigner sur une contrée atissi
peu conue que les Antilles: ,on cliaiat, ses habitu.ies, les
mours et coutumes de ses habitants, la topographiti et la des-
cription de chacune des lies, le danger de la navigation pour
s'y rendre.
- Le livre do M. lalb6 Moutminuy peut être mis entre les
mains des étudiants des collèges, des acadóniieaet des écoles.
11s trouvermnt dais ses qu--lques pagets tout ce qu'il fiait pour
rendre complètes leurs études géographiines sur ces li-ax,
que les' rniptorts commerciaux et antres avec le Canada
rendent de plus en plus initéîessanits.

J. A. LANGLAIS, Editeur.
23 août 1888.-lo
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DE
B. Laurance
sont les meilleures pour soulager la vue, là ot tous autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les célé-
brités nédicules <lu Cnnada peuvent étre vus chez L. A. Pa.
quet, maichand, à. Ste Aune de la Pocatière où ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
-)ooo(-*

Cette exploitation agricole a obtenu, à. la dernière exposi
tion provinciale:

1. Uo diplôme pour le meilleur. troupeau de vaches cana-
diennes.

II. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de qnatre ans et plus.

II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de
trois nus.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne.
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mais.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien dé

toas ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

saug, au-dessus de quatre ans.
- IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'uin an.

SrtcALITi.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro-
dueioi dit beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUnEAU JERitSE, GEmssEs et
TAUREAU dii l'an dernier, quelques VEAUx du printemps,
mas et folmiolles.

24 mai 1888.

Cheval à vendre.
La Société d'agriculture du comté de Kamouraska offre en

vente un magnifique cheval de ferme. Conditions libérales.
S'adresser à

A. RICHARD,

10 janvier 1889. à St-Paschal, P. Q.

CHEMIN E FER INTERCULONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'hiver--1889.

Le et après lundi 26 novembre 1888, les trains de ce chemin
partirout de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis..........................24. 5
Pour L6vis..............................9.50
Pour Halifax et St-Jean............... 38
Pour Lévis.............................15.10
Pour la Rivière-du-Loup--.-------------1550
Pour la Rivière-du-Loup...............22.32

Tousle8trains marchent sur l'heure du tempe convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER, .- irintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moneton, N. Bk.. 23 novembre:1888.

GAZETTE DES CAMPAGNES


